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du bourg de Cournon ; mais, 1 la tombée de la nuit, et au uent la porte, lientiitte regardait attour d'elle. il lui sein-
moment où la cavalcade atteignit la lisière des grandes bl.iit que e lieu nc lui était -i tranger.
landes qui sont entre Renac et la Gacilly, uin orage épou.
vantable éclata tout à coup. C'était un de ces ouragans
melés de grêle qui suivent presque toujours de prés les
équinoxes dans le voisinage (les côtes. Le fracas de la
tourmente était si fort, et l'obscurité si opaque, que la
suite de %[- de Thélouars se dispersa. Elle demeura seule
au milieu de la lande. avec Niarguerite, la servante qui
s'était chargée du petit Alain. En plein jour, les gens du
pays eux-mêmes s'égarent parfois dans cet inextricable
écheveau des sentiers que trace, A travers les hauts ajones
des landes, l'insouciance du paysan morbihannais. Ces
sentiers, en effet, tournent, reviennent, se bifurquent, rayon.
nent, se rejoignent, tout cela sans but, et probablement
par hasard. Nous voudrions parier que le fameux labyrin.-
the de Crète n'etait qu'un jeu d'enfant auprès dle la lande
de Renac. Qu'on juge de la position d'lHenriette, perduc
dans ce désert, par une nuit le tcmpete, avec un pauvre
enfant qui pleurait d'épouvante, et n'ayant d'autre botsole
que les éllouîissants éclairs qui déchiraient incessamment
les ténèbres.

Effrayée et prise de cette fièvre de l'inquiétude qui con-
seille le mouvement et ne permet point d'attendre, la jeune
femme poussa son cheval, et se recommanda . la Provi-
dence. La servante la suivit, à demi-folle de terreur. Long-
temps elles errèrent ainsi dans une fort d'ajoncs, dont le'.
tètes épincuscs éperonnaient leurs monturcs. - la nit

était déja fort avancée, lorsqu'un éclair leur montra une
masse noir qui empruntait a la fugitive lueur de l'orage
une effrayante et sombre majesté. Quand l'éclair se fur

éteint dans l'ombre, Hlenriette aperçut devant elle une li.
mière. La masse noire était une demeure humaine, ct. a
en juger par ses dimensions, ce devait etre lin noble cl..
teau. ienriette ordonna à Marguerite de frapper à la
grand'porte, et de réclamer lhospitalité.

On ne se pressa point d'ouvrir. - Lorsqu'on ouvrit enfin,
ce fut un vieux serviteur . mine reveche qui se montra sur

le seuil. Au lict: de souhaiter la bienvenue aux paivres

voyageuses, il diriga sur elle la lueur d'une lanterne sor
de, tanlis que son autre main élevait. par Précaution joure.
le canon octogone d'un massif'>istolct. 1,'cxamen ne parut
pas satisfaire le vieux valet.

- Si j'avais su, grommela-t-il entre ses dent.s, certes je
n'aurais pas ouvert... Il y a un village tout près, sur la
droite, ajouta-t-il total haut ; m'est avis que vous y pa.sec.
rez une bonne nuit comme je le souhaite.

Et il attira sur lui le lourd battant de la porte.
- Mon brave homme, s'écria Henriette, je suis accablée

de fatigue, et J'ignore la route. Au nom de Dieu, ne me
repoussez pas I

Le vieillard eut in instant d'hésitation.
- Le fait est que c'est un fait I murmura-t-il enfin. La

jeune dame a l'air fatiguée, et la nuit est totut a fait obsca-
re... Allons I... entrez, madame... monsieur le marquis n'en
saura rien.

Nos deux voyageasses ne se firent point répéter cette
permission. Tandis que le vieux valet refermait soigneuse-

- Monsieur n'cn saura rien, relpétait le bonhomtitme en

pousant de son mieux les verronus il de fIherait... F.t

ierre-Patl qui ne re. n)t .1 : faut 'lu'il y lit Ill iou veau
Ie (lc'ssous :... '.nitre'. mt jien damne, et chauf(i vnus,
Quoi : il y a un enf.int... pauvre innocente cnature:...
Ah ' dame ' j'.i vu le temprs ou vots anaer etr mieux

etçu ta que cela, mn.is f.au se mnctier, au jour d.jurd'hu..

L'enfant ct joli, tout de mmnie, ct je lui sl ti du ln

heur... Mlais ce Pierre l'aul qui ne revient lpas!
X.
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